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- 1 -
Après six ans de service à l’hôpital Mercy, le Dr Justin Garrett savait que, les vendredi soir, les urgences étaient débordées et en plein chaos.
Et, quand le vendredi tombait le soir du réveillon du jour de l’an, c’était encore pire. Il n’était pas encore minuit, et il avait déjà vu plus du double des patients habituels, la plupart souffrant de blessures ou d’intoxications dues à l’alcool. Un étudiant s’était fracturé quatre métacarpiens en frappant dans un mur, un homme de soixante-trois ans avait doublé la dose prescrite de Viagra pour profiter de cette soirée avec son épouse de trente-trois ans et avait fini en arrêt cardiaque. Après que son petit ami eut glissé une ecstasy dans sa boisson, une adolescente de dix-sept ans était tombée de son balcon en voulant cueillir les jolies fleurs chez le voisin d’en face. Dieu merci, elle n’habitait qu’au deuxième étage, mais elle s’était tout de même fracturé la clavicule, et trente-huit points de suture avaient été nécessaires pour refermer la coupure sur son bras.
Et puis, il y avait Nancy Anderson, une femme qui prétendait avoir trébuché et être rentrée dans une porte, mais qu’il avait déjà vue de nombreuses fois aux urgences avec des contusions et des blessures de toutes sortes. Cette fois-ci, elle avait un œil poché et un poignet cassé. Nancy n’était pas ivre, mais Justin aurait parié que ce n’était pas le cas de son époux, car Ray Anderson n’avait pas besoin du réveillon pour se soûler dès qu’il rentrait chez lui.
Plus d’une fois, Justin avait essayé de l’aider et de lui faire entendre qu’elle avait d’autres choix, mais elle avait toujours refusé de l’écouter. Comme il comprenait qu’une femme battue ne se sente pas en confiance avec un homme, il avait demandé à l’une de ses collègues de lui parler. Mais le résultat avait été le même. Après Thanksgiving, quand elle avait fait une fausse couche à la suite d’une « chute dans l’escalier », le Dr Wallace avait insisté pour qu’elle rencontre une assistante sociale. Mais Nancy persistait à prétendre qu’elle était maladroite, que son mari l’adorait et qu’il ne lui ferait jamais le moindre mal.
— Que s’est-il passé cette fois-ci ? demanda Callie Levine, l’une de ses infirmières préférées, qui avait tiré la paille la plus courte et s’était retrouvée de garde le jour de l’an.
— Elle serait rentrée dans une porte.
— Il va finir par la tuer, soupira la jeune femme.
— Probablement, admit amèrement Justin. Mais ce que nous constatons toi et moi n’a aucune importance tant qu’elle refuse de le reconnaître.
— Quand elle a perdu son enfant, j’ai vraiment cru que son chagrin et sa douleur lui permettraient de dépasser sa peur et d’admettre la réalité.
— Elle persiste à dire qu’elle est tombée dans l’escalier ce soir-là, lui rappela Justin.
Mais, comme parler de la situation de cette femme lui faisait éprouver un terrible sentiment de frustration et d’impuissance, il ouvrit un nouveau dossier.
— Tu as appelé le service de psychologie pour une consultation ?
— Victoria Dane devrait arriver d’ici quelques minutes, répondit l’infirmière. Tu veux qu’elle parle à Mme Anderson ?
— Cela ne servirait à rien. Non, j’ai besoin qu’elle parle avec Tanner Northrop afin que nous trouvions une solution.
— C’est bien le petit garçon en salle 2 avec le Dr Wallace ?
— Le Dr Wallace est toujours là ?
Il avait croisé Avery Wallace en début de soirée en allant se chercher une dose de caféine bienvenue dans la salle de repos des médecins. Vêtue d’une robe noire ajustée et de talons vertigineux, elle avait traversé la pièce en direction du vestiaire des femmes sans lui accorder le moindre regard. Et Justin avait cru que ses yeux allaient sortir de leurs orbites. Puis, elle en était ressortie, quelques minutes plus tard, dans sa blouse de médecin et en tennis. Mais, quels que soient les vêtements qui dissimulaient ses courbes exquises, il sentait toujours son corps passer en état d’alerte dès qu’il l’apercevait.
Elle avait emménagé à Charisma trois ans plus tôt et avait aussitôt commencé à travailler à l’hôpital Mercy. Entre-temps, il avait appris à la connaître. En tout cas professionnellement car, d’un point de vue personnel, elle l’avait toujours ignoré, malgré ce quelque chose qui circulait entre eux.
Même si elle n’était normalement pas de garde ce soir, elle était venue l’assister pendant une opération, plus tôt dans la soirée, parce qu’il manquait de personnel et qu’elle se trouvait encore là. Il aurait cru qu’elle se serait dépêchée de rentrer chez elle, mais il s’était trompé.
— Oui, dit Callie. Elle lui apprend à jouer à la bataille.
Il sourit, soulagé de savoir que le garçon de huit ans avait une forme de distraction. C’était lui qui avait appelé les urgences quand sa mère, qui avait abusé de son cocktail favori d’héroïne et de cocaïne, était tombée dans le coma. Elle ne s’était toujours pas réveillée, et Tanner ne semblait pas savoir s’il avait d’autres parents.
— Demande à Victoria de lui parler quand elle sera descendue. Je vais voir comment se porte Mme Anderson.
— Bonne chance…
Il ouvrit la porte de la salle de soins juste au moment où la psychologue apparaissait.
— Qu’est-ce qu’elle fait là ? s’écria Nancy Anderson.
— Elle n’est pas venue pour vous, lui assura-t-il. Victoria, salle 2, s’il te plaît.
— Merci, répondit sa collègue, tandis que sa patiente replaçait sa poche de glace sur sa mâchoire.
— Vous avez prévu de rentrer chez vous ce soir ? lui demanda-t-il.
— Bien sûr.
— Souhaitez-vous que je vous appelle un taxi ?
— Non, Ray m’attend à l’extérieur.
Il remplit une ordonnance et lui tendit la feuille.
— Des antidouleurs pour votre poignet.
Elle dut poser sa poche de glace pour la prendre de sa main indemne.
— Merci.
Il aurait pu, et il aurait voulu, lui dire tellement plus, mais il se contenta de la saluer et de quitter la pièce.
— Pouvons-nous enfin espérer que le rythme se calme un peu ? lui demanda une jolie brunette quand il revint au poste des infirmières.
Elle ne travaillait à l’hôpital que depuis quelques mois, et il jeta un coup d’œil au tableau de présence pour retrouver son prénom, Heather.
— Je ne pense pas. Il est encore tôt, et il reste beaucoup de champagne à boire et de défis stupides à relever.
Elle éclata de rire.
— Comment vous êtes-vous retrouvé piégé ici pour le réveillon ?
— Tout le monde doit prendre son tour.
— Mais Callie dit que c’était celui du Dr Roberts.
Il haussa les épaules. En effet, Greg Roberts aurait dû être de garde ce soir. Mais il était jeune marié, alors que Justin n’avait rien prévu de spécial. Il avait reçu quelques invitations pour des fêtes, ainsi que des propositions plus personnelles, mais il les avait toutes déclinées sans savoir pourquoi. D’ordinaire, il appréciait de sortir avec ses amis mais, ces derniers temps, cela l’ennuyait.
— Que se passe-t-il avec le type en salle 3 ? reprit Heather. Allons-nous bientôt pouvoir utiliser cette pièce ?
— Intoxication alcoolique. En attendant ses résultats d’analyses, nous lui injectons une solution saline.
— En parlant d’alcool, lança Heather, j’ai mis une bouteille de champagne au frais à la maison pour célébrer la nouvelle année.
— Et vous comptez boire toute une bouteille ?
— A moins que vous n’ayez envie que nous la partagions, répondit-elle avec un sourire complice.
Ce qui n’était pour lui qu’une question innocente avait été compris comme une allusion. Mais son esprit était occupé par Nancy Anderson et Tanner Northrop, et la proposition de Heather était aussi inattendue que malvenue.
— Je suis de repos pour le reste du week-end et ma colocataire est en Floride, poursuivit-elle.
— Vous avez de la chance.
— Nous pourrions avoir de la chance ensemble, insista-t-elle en posant sa main sur son bras.
Il se dégagea et finit de remplir le dossier avant de le lui tendre.
— Désolé, répondit-il sans le penser. Mais j’ai prévu autre chose ce week-end.
— Et ce soir ? Vous n’allez certainement pas retrouver qui que ce soit quand notre garde se terminera, à 2 heures.
— Non, reconnut-il. Mais la nuit a été longue, et je ne rêve que d’une chose, retrouver mon lit… seul.
L’étincelle d’espoir s’éteignit dans les yeux de la brunette.
— Callie m’avait bien dit que vous préfériez les blondes.
Il n’était pas réellement surpris d’apprendre qu’il était un sujet de conversation. Il savait que les infirmières parlaient des médecins et que certaines d’entre elles étaient plus intéressées par l’idée d’en épouser un que de prendre soin des patients. Mais il fut surpris que Callie ait participé à ces commérages, et il songea qu’il devrait lui parler pour l’inciter à plus de discrétion, à défaut de pouvoir stopper ces rumeurs.
— Mon refus n’a rien à voir avec la couleur de vos cheveux. Je n’ai simplement pas envie de faire la fête ce soir.
Elle fit la moue et retourna à son travail.
Alors qu’il s’éloignait, il reçut l’appel d’un ambulancier lui demandant l’autorisation de transporter aux urgences plusieurs victimes d’un accident de voiture. Il oublia aussitôt les ragots et se concentra sur ses vraies priorités.
*  *  *
Avery Wallace fit rouler ses épaules dans l’espoir de soulager ses muscles endoloris. Elle était obstétricienne, pas médecin urgentiste, et elle n’aurait même pas dû travailler ce soir. Elle se rendait à une fête organisée chez une amie quand elle avait reçu un appel de l’hôpital la prévenant que le travail d’une de ses patientes avait commencé. La jeune femme, mariée à un militaire en mission, était terriblement angoissée par son premier accouchement. Elle n’hésita pas à faire le détour après s’être excusée auprès de son amie, et troqua sa robe et ses escarpins contre sa blouse et ses tennis.
Une fois que Michelle fut installée dans sa chambre avec son nouveau-né, elle se pressa de retourner au vestiaire dans l’espoir de sauver sa soirée. Mais ses projets s’évanouirent presque aussitôt quand le Dr Roméo, alias Justin Garrett, lui demanda de lui prêter main-forte pour une thoracotomie de réanimation aux urgences.
Et, même si elle ne pouvait que désapprouver la façon explicite dont il flirtait avec le personnel féminin, elle reconnaissait qu’il était un médecin exceptionnel. Et aussi que son cœur battait toujours un peu plus vite quand elle l’apercevait. Son corps puissant dépassait le mètre quatre-vingts et ses cheveux blond foncé accentuaient le vert de ses yeux. Mais ce n’était pas uniquement son physique agréable qui attirait les femmes comme un aimant. Il était charmant, sûr de lui, et il n’était pas que médecin, c’était aussi un Garrett. Patronyme connu et respecté à Charisma, car les Meubles Garrett constituaient le principal employeur de la ville depuis des décennies.
Au bout de trois ans de collaboration, elle aurait cru être immunisée contre son charme, mais c’était exactement le contraire. Plus elle passait de temps avec lui, plus elle le trouvait séduisant. Elle respectait sa capacité à gérer les situations de crise et admirait la compassion dont il faisait preuve envers ses patients. Et cela n’avait fait que renforcer son attirance, bien qu’elle n’ait pas l’intention de laisser le Dr Roméo s’en rendre compte.
Quand leur patient eut repris conscience et fut transféré en chirurgie, il la remercia simplement et sincèrement pour son aide. C’était un autre des traits de caractère qu’elle appréciait chez lui. Bien qu’il dirige les urgences, il ne sous-estimait jamais la contribution de ses collègues.
Elle avait à peine eu le temps d’ôter ses gants et sa blouse quand elle fut appelée en chirurgie pour aider le Dr Bristow sur une fracture complexe. Puis, elle traversa de nouveau les urgences et vit le Dr Garrett en train de parler à un jeune garçon. Le visage de l’enfant était couvert de larmes et de saleté, mais ce fut la douleur abominable de son regard qui lui serra le cœur et la poussa à le rejoindre une fois que Justin fut parti. Elle discuta avec lui et lui apprit à jouer à la bataille jusqu’à ce que Victoria Dane les rejoigne. Et, quand elle fut certaine qu’il était en de bonnes mains, elle retourna enfin aux vestiaires et tomba sur la seule personne qu’elle essayait d’éviter à tout prix.
— Parfait, tu es encore là.
Son cœur fit un bond quand leurs regards se croisèrent, mais elle parvint toutefois à garder un ton neutre.
— En fait, j’étais en train de rentrer chez moi.
— Nous avons deux ambulances qui arrivent, dont l’une avec une future maman.
— Le Dr Terrence peut s’en occuper.
— C’est vrai, mais Callie m’a demandé de te trouver.
— Pourquoi ?
— La femme est sa petite sœur.
*  *  *
Selon le rapport des ambulanciers, le taxi qui transportait la sœur de Callie et son mari avait été percuté par un camion qui avait brûlé un feu rouge.
Avery surveillait l’heure tout en se désinfectant les mains, consciente que chaque minute de procédure était du temps en moins pour sa patiente. Le Dr Justin Garrett s’occupait déjà de l’époux de la femme enceinte, qui souffrait de plusieurs contusions et d’une possible commotion cérébrale. Quand elle franchit les portes de la salle d’opération, on lui fit un rapport complet sur l’état de la patiente.
— Camryn Ritter, trente et un ans, trente-huitième semaine de grossesse, saignements légers, sensibilité utérine, pression sanguine douze, rythme cardiaque cent trente.
Ces chiffres combinés à ses propres observations lui faisaient craindre une rupture du placenta ainsi qu’une bradycardie fœtale, ce qui impliquait qu’elle allait devoir sortir le bébé au plus vite. Elle avait beau avoir perdu le compte du nombre de césariennes qu’elle avait effectuées, elle ne considérait pourtant toujours pas cet acte comme une routine. Chaque naissance était différente et, à trente-huit semaines, la mère et l’enfant avaient toutes les chances de leur côté si elle opérait rapidement.
— Où est Brad ? lui demanda la patiente d’une voix angoissée.
Avery leva les yeux vers Callie qui tenait la main de sa sœur. D’ordinaire, elle n’aurait pas autorisé l’infirmière à rester dans la salle mais, en l’absence de l’époux, elle comptait sur elle pour rassurer la jeune femme.
— Brad est son mari, mon beau-frère, lui dit Callie avant de s’adresser à sa sœur. Il a été un peu secoué par l’accident, mais le Dr Garrett est en train de l’examiner.
— Il saignait, gémit Camryn. Il y avait tellement de sang.
— Les blessures à la tête saignent toujours beaucoup. Tu te rappelles quand tu avais pris un coup de batte de base-ball au collège alors que tu portais ma nouvelle veste ? Il a fallu trois machines pour faire partir le sang.
— Donc, il ira bien ? insista-t-elle en essayant de sourire.
— Très bien, lui promit Callie, plus soucieuse d’apaiser sa sœur que de vérifier les faits. Le Dr Garrett est l’un de nos meilleurs médecins, tout comme le Dr Wallace.
— Brad voulait tellement être présent pour la naissance.
— Mais aucun de vous n’aurait pu prévoir ce qui s’est passé ce soir.
L’anesthésiste, debout à la tête du lit, surveillait les signes vitaux de la jeune mère. Il hocha la tête à l’intention d’Avery pour lui confirmer que sa patiente ne pouvait plus rien sentir. Elle posa alors son scalpel sur son ventre. Généralement, une césarienne programmée durait entre cinq et dix minutes mais, dans une situation d’urgence comme celle-ci, un médecin expérimenté pouvait l’effectuer en deux minutes. Et ses mains ne tremblèrent pas quand elle sortit le bébé. Elle ne tremblait d’ailleurs jamais quand elle était en salle d’opération. Elle ne laissait jamais la moindre tension ou émotion la perturber, ce qui lui avait valu son surnom de Dr Iceberg.
La couleur du bébé était parfaite, et quand Avery passa une compresse entre ses lèvres, puis dans ses narines, elle fut récompensée par un petit cri.
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Aprés trois ans de collaboration, Avery a été stupéfaite
de découvrir qu’elle n’était pas immunisée contre le
charme de Justin Garrett, le directeur des urgences de
I’hopital Mercy. Mais il faut I'admettre : I’étreinte qu'’ils
ont partagée, le soir du réveillon, I’a troublée. Depuis
cet instant d’intimité, elle ne pense plus qu’a lui, quels
que soient les signaux contraires qu’elle essaie de lui
envoyer. Hélas, elle ne pourra pas éternellement le
maintenir a distance. Pour la simple raison qu’Avery
vient d’apprendre qu’elle attendait un enfant de lui...
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Une délicieuse trahison

Une menteuse, une voleuse... Marc sait a quoi s’en
tenir au sujet d’Isabella. Il faut dire qu’ils ont été
fiancés et qu’il a payé le prix fort en découvrant sa
véritable nature. Alors, pourquoi sa premiére idée en
la revoyant, apres six ans, est-elle de ’embrasser ?
Cherche-t-il a se venger ? Ou est-il incapable de
résister au charme de la jeune femme ? Marc n’en
a pas la moindre idée. 11 lui serait de toute facon
impossible de réfléchir, quand son esprit - et son
corps — ne fait que réclamer Isabella.
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